
rue de l'O mèt res de largeur sera ouverte dans 
l 'axe de la cour du dépar t . 

Au nombre des opération-; île voirie qui con
courront encore à faciliter l 'accès de la gare du 
Nord, l igure en premier»; ligne le prolongement 
de la rue Lafayette ,qui doit ê t re con t inuée w l é -
r i eu remen t ju squ ' à la rue ce la Lhaussée-d 'An-
t i n , pour a t te indre l ' issue qui lui sera ménagée 
lors du percement de la rue de Rouen. La rue 
Laiayelle viendra déboucher à l 'angle nord-es t 
de la place quar i rangulaire qui servira de point 
commun d'arrivée à ces deux grandes a r t è res , 
au droit de la rue de la Pa ix , et elle mettra 
ainsi en communicat ion les part ies liantes du 
18° ar rondissement avec les quar t ie rs qui avoi-
aiueul la place Vendôme. 

l u journal assure que la Compagnie du Dau-
phiné a été invitée à préparer les é ludes d 'un 
projet destiné a rel ier le chemin de fer de Lyon 
a Grenoble a la ville de Chambéry. En dehors 
de la réduction de parcours qui sera!! cons idé
rable , Chambéry, qui va devenir le chef-lieu du 
dépar tement français, serait mis, par la réalisa-
li ri de ce p ro j e t , en communicat ion directe 
avec les poi ls de la .Méditerranée et ie midi de 
la France . Ce serait pour la Savoie tout ent iè re 
un véritable bienfait au point do vue c o m m e r 
cial. 

Le tribunal correctionnel de Court tay vient 
de condamner «à un empr i sonnement de six 
mois et aux frais du procès six habi tants de 
Doltignies qui s 'étaient donnés comme parents 
d 'une j e u n e tille encore mineure et avaient a u 
torisé son mariage. 

Les futurs conjoints ont aussi été condamnés 
à la même peine. 

Au marché aux grains de Lil le , de mercred i , 
il y a eu une hausse moyenne de I !'r. 5 cent, à 
l 'hectoli tre. 

La grande fête d 'ouver ture du Pre-Calelan 
(Jardins de L i l l e ) , offerte a M .M. les a b o n n é s , 
au ra lieu le d imanche l'a mai . 

On ne sera admis que sur la présentat ion de 
Ja car te d ' abonnement . 

L'afficha dn j o u r donnera les détaijs. 

On annonce la mor t subi te de M. G u i i b s t t , 
mai re d 'Ariens el m e m b r e du Conseil général 
du Nord. 

D'après le dicton qui veut que la bonne venue 
des fruits à noyaux soit subordonnée à la t em
péra tu re du l*r j ou r de mai , nous pouvons nous 
a t tendre cette année à une bonne récolle de ce
rise * et de fruits. 

Depuis qua t re j ou r s que l'on r e s t en t enfin 
l ' influence du p r in temps , la végétation a fait de 
t rès sensibles p rogrès . Puisse le mois de mai 
finir comme i! c o m m e n c e ! 

FAITS DIVERS. 
Le Droit r appor te le fait suivant : 
• Le nommé P . . . est un îles plus adroi ts vo

leurs à la tire que l'on connaisse . Habile à se 
I n v e s t i r , à se g r i m e r , il a é 'é a r rê te et con
d a m n é p lus ieurs fois sous des noms différents. 

» Eu de rn ie r lieu , après avoir subi une nou
velle condamnat ion , P . . . sort i! de prison; mais . 
en vertu de sa condamnat ion , il était encore 
soumis à la survei l lance . Ln conséquei ce . on 
lui assigna une localité où i! devait r és ide r . 
L 'exis tence confinée dans une petite ville n ' é -
lail pas du goût de l ' aven tu r i e r ; il rompit son 

ban et vint à P a r s , seul théât re digne de ses 
exploits . 

» La police possédant son signal ment . I*.,. 
compri t qu'il lui f a l l a i t , pour échapper aux 
Argus , un déguisement parfa i tement disposé. Il 
se t ransforma donc de fond en c o m b l e , s 'ajusta 
une paire de favoris en côtelettes el couvrit ses 
yeux de lunet tes vertes . Malgré toutes ces p ré 
c a u t i o n s , il fut reconnu et a r rê té par un agent 
du service de sûre té qui le conduisi t au dépôt 
de la Préfec ture . Hier , P . . . . fut extrait du dépôt 
et mené chez un commissai re de police qui d e 
vait l ' in ter roger . 

i II y avait en ce moment d a m le bureau 
beaucoup de monde , et le commissai re était oc
cupé d 'une affaire assez impor tan te . Profilant 
d 'un moment où l 'at tention s'était dé tournée de 
lui , P . . . s 'esquiva sans ê t re aperçu Quelques 
instants a p r è s , il moula i t dans un omnibus auv 
le quai Saint-Michel . Par un singulier hasard, 
l 'agent qui l 'avait a r rê té se trouvait alors riai s 
cet endroi t el a t tendai t le passage d 'une voi lure . 
Dans l ' homme qui e s c a l a d a i le marchepied , il 
lui sembla reconnaî t re le voleur en rup tu re de 
ban qu'il croyait enfermé au Dépôt. 

» A tout hasard i Jrentra dans l 'omnibus sur 
les pas du p e r s o n n a g e , q u i ne se doutant de rien 
et se croyant suivi d 'un voyageur inconnu . : <:--
sil pais iblement dans une stall ;. La stalle laisanl 
v i s - à - \ i s était vide. L 'agent s'y plaça. A!);-; eu! 
lieu une scène bizarre et toul a l'ail énigmaliqi ie 
pour ceux qui n'y étaient [tas in téressés . Sons le 
regard de 1 agent obs t inément fixé sur lui,» le 
voleur s 'agitait , tressail lai t , connue l'oiseau fas
ciné par un serpent . Son vis-à-vis eut pitié de 
lui et lui dit à mi-voix. 

» — Descendons, mons ieur , nous avons a 
cause r ensemble . A ces mots , ie t rouble de 
l ' aventur ier s 'accrut . — JS'e voyez-vous pas . dit 
une compat issante voyageuse, que mons ieur se 
trouve ma l? Il faut lui taire resp i re r des sels. 
Et elle tira de sa poche un flacon; mais l 'agent 
lui a r rê ta le bras en lui d i s a n t : C'est inut i le , 
m a d a m e ; j e connais parfai tement le t empéra 
ment de m o n s i e u r , le grand air le remet t ra . 
N 'es t -ce pas P . . . , a j o u t a - t - i l , que j e sais ce 
qu' i l vous faut? — O u i , o u i , g rommela le vo
leur en descendant avec l 'agent et eu laissant 
t r ès - in l r ignés les voyageurs de l 'omnibus . 

i Cette fois, l ' inculpé a été surveil lé s-vee 
soin , el . ap rès sou in ter rogato i re par le com
missaire , écroué au dépôt de- la préfecture de 
police. 

— Le "2'3 février dern ie r , le s ieur Nicolas, pro
pr ié ta i re à Sau l c i e r , au hameau de S a u l x - h s -
Chart reux (Se ine-e t -Oise) , était venu a Longju-
meau assister au tirage au soi i -des j eunes gens 
de la classe. A sou r e t o u r , il fut mordu par un 
chat que l'on reconnut atteint ri'hyrirophobie, 
et, après avoir et ou fié l 'animal dans ses bras , il 
fil immédia temen t cau tér i se r sa b lessure par un 
médecin . 

Malgré celte précaut ion , sa position donnait 
de vives i n q u i é t u d e s , l o r s q u e , dans l i nuit du 
22 au 23 couran t , il fui pris d 'un accès de rage 
des plus violents. Lu proie à l 'exaltation la plus 
vive, ii se saisit de son fusil el le déchargea su r 
un s ieur Monlanger, son vois in , qui se trouvait 
là pour ie survei l ler , avec plusieurs au t res pe r 
sonnes . Montauger ne fut pas a t te int . 

N'ayant [dus de capsules , Nicolas s 'a rma d'un 
sabre el porta un coup à l'un de ses g a r d i e n s , 
le s ieur Guérard , dont la blouse seu lement fut 
i'en;! ne. 

Chacun alors prit la fuite , et le malheureux 
enragé s 'enferma dans sa chambre , menaçant 
de mort qu iconque oserait en t re r chez lui. 

Les genda rmes Boitcaux et Fageoite a r r i vè 
rent sur ces entrefa i tes . Ln carreau de la croi 
sé./ iiit c a s s é , l'on pénétra dans la chambre , et , 
avec l 'aide d'un des membres du conseil m u n i 

cipal , l 'hydrophobe lut dé sa rmé . Ii s'était déjà 
lait trois blessures au ventre avec .-ou s a b r e , 
mais sans gravi té . 

IVauspnriâ sur un lil el gardé à vue, ii mou
rut que lque temps après el dans l'état ie plus 
dé | lorable. Il laisse une veuve et trois e n f a n t s , 
dont l'aillé n'a que treize ans . 

— On écrit de Lyon, le 2 mai : 

L ' instruct ion de l 'épouvantable affaire île 
Saint-Cyr a été close samedi dern ier . H i e r , Ie* 
m a i , su;' le réquis i toire de M. le p rocureur im-

j périal Roquet te et l 'ordonnance conforme de 
! .'d. Alorauc de Jouf ray , j uge d ' instruction , les 
i n o m m é s : l * Joannon ' J e a n ) , âgé d- Xi a n s , 
j propr ié ta i re cul t ivateur à Saint-Cyr ; 2" Des-
J champs (Antoine) , 47 ans , prop iélai te et lail-
j leur de p ier res au même lieu ; ;j° Chrétien 
i ( Jean-François ) , i i ans , proprié ta i re et lai leur 
î de pierre.- au n éme l i e n ; -i" Viard (Mar i e ) , 
j femme Deschamps, 48 a n s ; 5" Pernoiid (Anloi-
j n e t t e ) , femme Chrét ien , 40 ans , ont é té r e n -
j voyés d înan t la chambre des mises en accusa-
{ lion >ie la ccur impériale de Lyon , -MUS la p r é -
i veulion , les trois p r e m i e r s , d 'assassinat de la 
| dame Desforge , de la veuve Cayet el de P ie r -
! rel ie Gayel ; "2" de viol sur la personne de ces 
i dcu\ dames et de v o l ; les deux d e m i e : es de 
\ complicité d(; vol par rew I. 

• C'est le lundi -i ju in que - ouvriront l'es ilé-
I bats de cet horr ible d r ame , qui n'a pas cessé un 
; seul j o u r , depuis le 1 i o c t o b r e , île préoccuper 
| l 'opinion pub l ique . Plus de UH) témoins ont été 
I en tendus , et sous l'action incessante de- chefs 
i (iu parquet de la cour et de p remière instance , 
| MM. Caillot et Moquet te , le j o u r a pu enfin a p -
i para i t ie dans cette ténébreuse al la i te . 

» M. le p rocureur généra! C »ulul . assisté de 
j M de Pamlière . l'un de ses subst i tuts , sout ien-
! dra l 'accusation, i 
i 

— On lit dans le Glaneur du Haut-Rhin : 
' On nous informe que , depuis mercredi rier-

j nier , les ouvriers de la ti'.a'uro de M. Ilofer son! 
i en grève. Cette petite mut iner ie a été p rodui te , 
J nous ( i l-on , par une affiche placardée dans les 
i différentes salles de l 'é tabl issement , el infor nanl 

les t ravai l leurs que , dans un mois d'ici , rie 
nouvelles machines , appelées setfdcltngs, se-ont 
int rodui tes par le fabricant, et que , par suite île 
ce changement , un certain nombre d 'entre eux 
auront a se pourvoir ail leurs pour trouver de 
l 'occupation . tandis que ceux qu 'on conservera 
gagneront j u s q u ' à 1 IV. 20 c. de plus par j o u r 
qu 'aut refois . Malgré toutes les explication t|u'on 
leur a donnée sur la nécessité dans, laquelle se 
trouvent les fabricants de faire des amél iora-

j lions , < n in ' roduisanl ces puissantes mat lunes 
j dans lents é tabl issements , afin de se met t re en 
I état de suppor te r la concurrence , .'es ouvriers 
j ont persisté à ne pas vouloir r eprendre leur Ira-
j vail. • 

i — Un assassinai commis à S t rasbourg , le ad 
: avri l , r appe l le , avec uni' analogie f rappante , les 
' cr imes dont la rue Sa in te-Anne et, plus récem-
I ment , la rue des Fil les-Dieu, à Par i s , oui été le 
i ihéâ l re . La -bas , comme ici, le meur t r i e r est un 
j de ces gredins cyniques assez vils pour r e r h e r -
| cher g r a t u i t e m e n t , après l 'heure des trafics 
j h o n t e u x , les faveurs fies filles perdues , el qui , 

par une é t range roni iadic t ion , passent de i ' ab-
j e : t i on au c r ime. 

Voici les détails que nous trouvons dans !e 
Courrier du Bas-Rhin • 

« \Sn jeune homme de v ingt -qua t re ans , le 
nommé Emile M... , appar tenant à une famille 
aisée ei honorable de L a b r o q u e , près rie Schi r -
meck , et vivant en dernier lieu à S t rasbourg , 

sans profession, après avoir exercé- pendant 
que lque temps ia profession de c l e i r r i e uota i ie , 
ent re tenai t depuis longue itatr i'es relations 
e . i . une tii e s m mise nommée Delphine i taucb, 
or iginaire de Dus-e ldor f , deiueur;tiii ru< du 
Vieux-Marché aux-Vins , £(i , au second étage. 
Cette union fut souvenl . t ronbléc par des discus
sions auxquel les donnaient lieu la conduite de 
te t le fille et la ja lousie de son an ant . 

• Dans la soirée de lundi dern ie r , Emile M.., 
inrii po.-é el p r é o c c u p é , rentra, ap te son riiner 
dans son domicile , rue des Hal lebardes, 10, et 
allait se met t re au lit , lorsque le propriétaire 
lui remit une lettre de la fille Delphine Bauch , 
qui paruI vivement l'affecter. Il sor t i t aussitôt 
de chez l u i , après s 'être muni d 'un petit revol
ver, el se présenta '.ers sept heures el demie au 
domicile de sa maî t resse . Il frappa , et elle vint 
e l l e -même lui ouvrir la porte . — Après avoir 
échangé que lques paroles avei Delphine , chez 
qui se trou .aient deux visiteurs . il la menaça 
de son pistolet. 

» Celle-ci effrayée se re t i ra vivement vers le 
fond île l ' appar tement , m a i s , en se re tournant , 
elle recul presque a bo t portant dans le dos la 
décharge du pistolet de M...; Delphine s'affaissa 
sur sou canapé ; l'ut! des visiteurs courut cher 
cher un médecin , pendant q ie l 'autre restait 
près du ciM\>- en compagnie de M... , qui sertit 
de la chambre ap tes s'y être ar rê té à peu près 
dix minu tes , et après avoir déclaré qu'il se con
stituerait pr isonnier . 

i Des soins fuient donnés à la victime par 
deux docteurs ; mais . déposée :>uv son lit , elle 
expira presque immédia tement . sans avoir pu 
p rononcer une seule parole . 

• Son cadavre a été t ransporté ie soir même 
à l 'hôpital civil. 

» Emile M... se r endu d'abord chez un ries 
membres rie sa famille et y raconta le cr ime 
qu' i l venait ri-' commel t i e : puis i! ren t ra à son 
domicile de la rue ries Hal lebardes , où ia police 
vint l 'an êter pour ie coud;,ire a la Pr ison-Neuve. 

» M le p rocureur impérial et M. le j uge d' in
struction ont procédé aussilùl a son in te r roga
toire, li a fait les aveux les plus complets . » 

— On écrit de Cassis, le 29 avril , au Séma
phore de Marseille : 

« Vu fâcheux événement est venu t roubler la 
tranquill i té de noire peti ts vilîe. 

» Hier, vers six heures, du soir, ia. voiture qui 
fait le service ries voyageurs entre Marseille el 
Cas-is avait franchi ans eu ombre le passage ie 
plus rapide de la m o n t a g n e , l o r s q u e , arrivés à 
environ 200 mètres de la ville , l 'essieu de l 'ar-
r iè re - l ra in s'est brise el a tait éprouver à ia 
voiture une violente secousse qui l'a renversée 
sur ie bord de la rou ie . Les c h e v a u x , épouvan
t é s , se Bout e m p o r t é s , en t ra înan t avec eux 
l 'avant- t ra in qui s'était dégagé de son pivot. lis 
avaient déjà parcouru une dis tance de i(J0 m è 
tres , et al a ient inévitablement écraser une 
vingtaine d'enfants qui se t rouvaient snr leur 
chemin, lorsque le br igadier du gendarmer ie 
ftacine, que le hasard amenai t là au même ins
tant, sans calculer le danger , ne consultant que 
sou courage , s 'élance au-devant des chevaux et 
réussit à saisir les guides , qui lui ont permis de 
s'en rendre maî t re . 

i Ceux-ci, mis en lieu de sû re t é , le br igadier , 
accompagné d 'une part ie de sa br igade , s'est de 
suite [lorté au secours des pauvres voyageurs , 
qu'il a ret i rés de i.i voiture les uns après les 
au t res . Tous ont été plus nu moins contus ionnés , 
mais lents blessures son! sans gravité Le con
duc teur s e u l , lancé de son siège sur le pavé , a 
élé relevé dans un étal pitoyable. Transpor té 
su r - l e -charnp dans une chambre <?e la caserne 
de gendarmer ie , voisine du théât re rie l 'événe
ment , ce malheureux jeune h o m m e , liis d u p r o -
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u n e admirable succession des plus belles mélo • 
tlies d'Orphée. 

H. de Paradies poussa un c r i , et , jetant les 
b ras au tour du cou de sa fille , il dit avec l 'ex
pression du plus profonJ rie-es u i•• 

— Ah! ma pauvre , ma chère enfan t , c'est 
donc v r a i , ce que je crains depuis H longtemps 
avec une si amère d o u l e u r ! Le miracle ne se 
confirme p a s ; ma Thérèse est a v e u g l e , et r e s 
tera aveugle toute sa vie! 

— l 'ère ! s 'écr ia- t -c l le se levant avec ho r reu r , 
pè re , lu sa i s . . . 

•— Je sais que tu es aveugle , in ter rompi t - i l en 
la pressant dans ses b r a s ; v i ens , ma pauvre 
fille, viens, et sois sans cra in te . Ton père est 
toujours là, pour te servir rie pu 'de cl d ' a p p u i , 
pour le prêter ses veux. 0 mou enfant, mon en
fant, Pieu pardonne à ceux qui ont ent re tenu 
dans nos cœurs ces longues espérances ! Mainte
nant toul est p e r d u , c'en est fa i t : lt; es et tu 
r e s t e ras aveugle , et ton pauvre père ne peut que 
p l eu re r sur toi. 

On avait écoulé avec un profond at tendri sè 
men t celte, dou loureuse explosion de l ' amour 
paternel ; c i et là on voyait des dames porter à 
l eu r s yeux l en t s mouchoirs de bat is te , on en ten
dait ries paroles sympathique? proférées à demi-
voix. 

S e u l , le professeur Barlh ne cédait [tas à i é-
inolion généra le ; quand il vit, à la pâleur de son 
ami I n g e n h a u s , que ce dern ie r partageait celle 
compassion pour nn père désolé . un sour i re 
sarr ionique contracta sa dure hysionomie. 

Cher a m i . m u n n u r a - t - i l , j e viens d 'opérer 
sur ce M. rie Paradies une cure pour laquelle 
toute la faculié me doit une adressa de r e m e r -
c imenls . .le pense q u e j ' a i tenu parole el que 
l ' honneur rie la science est sairf. 

En ce m o m e n t , un cri perçant s 'échappa des 
lèvres rie T h é r è s e ; par un mouvement impé-

j lueux , elle tenta de s ' a r racher des bras rie son 
p è r e . 

I — Lâche-moi ! Je ne suis pas a v e u g l e ! Je 
| suis g u é r i e ! .Mesmer m'a rendu la v u e ; mais ce 
i que j e vois est effrayant, o h ! bien effrayant ! 

El, avec un gémissement sourd , elle re tomba 
i évanouie sur le sein le .'d. de Paradies . 

I! la sou leva , tourna vêts !" public t;;. visage 
! Contracté , p â l e , supp l i an t , salea d'un léger 
j mouvement de tèie , puis sortit d 'un pas c h a n 

celant avec son triste et touchant fardeau 
Chacun le suivit ries yeux dans nn silence 

' a t tendr i , j u s q u ' à ce que la porte s e fût refermée. 
Puis ;,- se levèr tn l tous b ruyamment . 

Le spectacle était l i n ; , mais non la quere l le 
Tout e:i se frayant à g r n n d ' p e i n o , à côté d 'fn-
genhaus , un chemin à travers la foule qui se 
pressai t à la . o r t i e , le profers ur Dailh eut le 
dépit d ' en tendre beaucoup de personnes nnlab 'es 
déchirer qu 'el les tdaie!!! pleinement convaim ues 
de la guérison de ia j e u n e a v e u g l e , qu'il n'y 
avait pas de ( 'ente que v! c lui ' :"'i ret: 'u 
la vue. 

I.» e . \ i ••:! i iOl ' t IK. 

Un ne parvint qu ' ap rès de longs efforts à t i re r 
J Thérèse de sou profond é v a n o u i s s e m e n t ; on 

l'avait é tendue sur le divan de sa chambre , où 
sa mère eu l 'armes l 'entourai t de tendres so in - , 

i tandis que son \)ri'-: , la mine g rondeuse el ! 
j regard s o m b r e , se lenail deboul i n p r è s d ' e l l e , 
i a t tendant son réveil . 

Elle ouvrit enfin les yeux en poussant un pr • 

fond soupir et regarda au tour d'elle d 'un air 
su rpr i s . 

— Où su i s - j e ? m u r m u r a - t - e l i e . 
— Dans la c h a m b r e , aup rès de la m è r e ! s 'é

cria madame de Paradies se penchant sur sa 
fille el lui couvrant le visage de pleurs et de 
baiseï s. 

— Non, non , je suis dans la salle de conce i l s , 
d i t -e l le d 'une voix faible el comme dans un 
s o n g e : ils sont tous | t , serrés les uns contre les 
au t res ; ils nie regarden t cu r ieusement avec ces 
glaives froids qu' i ls nomment de-, yeux cl qui 
ont l'ail, hé l a s ! tant de mal à mon cœur . Ils 
sonl là à bat t re des mains comme des sauvages , 
dans leur jo ie enfantine d 'en tendre les larmes 
el les soupirs de mon aine se t radu i re en 
musique Mais t! i'ai.l (pie je par ie , ii le faut! 
LàclleX-moi , lotus yeux me raillent ! J'.ai repris 
mes .-eus , laissez moi me remet t re au piano et 
j o u e r . 

Elle voulut se l eve r , mais son père la recou
cha sur les coussins. 

— ileste, ma pauvre enfant ! c'est eu vain 
que lu cherches a nous a b u s e r ; aie confiance 
en tes pareilIs et reconnais ton e r r eu r . Tu n'es 
plus dans la salle rie c o n c e i l s , et , si tu pouvais 
vo i r , (u saurais que ta mère ne te t rompe p a s , 
que lu es réel lement dans ta chambre , l u ne 
nous as caché ia vérité que par complaisance 
pour Mesmer ; la cure n'a pas r é u s s i , lu es tou
j o u r s aveugle . 

— 0 mon Dieu , sa v< ix et ses paroles r e s 
pirent la véri té, et pour tant il sait bien que c'est 
un m e n s o n g e ! s'éct ia-1-eile avec un cri | ère ml 
et douloureux. Puis , se levant avec impéluos i té , 
elle se plaça en face de ses pa ren t s . J e me rends 
compte de tout main tenan t , poursuivi t -e l le hors 
d 'hale ine . Toul à l 'heure mes sen" étaient en

core trop affaiblis; mais me voila éveillée et j e 
vois tou t ! Oui, rat n père , je vois la, a la fenêtre , 
les plantes fleuries que Mesmer m'a appor tées 
h i e r ; la est mou piano . dont les louches noires 
et blanches semble;,i m appeler . Deux livres ou
verts soi:! sur !,« table placée an milieu d !a 
pièce et couverte d'un beau lapis aux couleurs 
éclatantes : la sont <\e< dessins, i\c> pe intures et 
des gravures . 0 mon p è r e , dis , n 'a i - je pas bien 
vu ? ' 

— Tu connais ia disposition de ta. c h a m b r e ; 
voilà pourquoi ta description est si fidèle, répon
di t - i l , haussa::! les épaules . 

— Lt p u i s , j e vous vois aussi tous les deux. 
Je vois le doux visage rie ma m è r e , tourné vers 
moi avec un tendre in t é rê t , et ses veux qui ont 
versé dc< larmes a cause de moi. j e vois la fi
gure sévère et g r a \ e de mon p è r e : ces nuages 
tjui ! assombrissaient déjà au concert ne se sont 
pas dissipés, et i! me semble qu 'un méc l i an tdé -
mon me regarde par ses yeux Que veut dire 
cela, mon père? Qu 'es t -ce qui a pu le changer 
ainsi toul a coup . pour que iu n 'a imes plus ta 
Thérèse , pour que tu veuilles sa per te et que tu 
nies -un b o n h e u r ? . . . 

— Je ne veux pas être plus longtemps b-jouet 
d 'un f o u r b e ! d i l 11. de Paradies d 'un air sombre . 
Je ne veux pas que tout Vienne se rie de moi 
comme d'un homme r rédu ie qui ajoute foi aux 
cures mervei l leuses d'un char la tan J ' aura i le 
courage enfin de confesser «pie nous avons été 
dupes , que Thérèse est toujours aveugle ! 

l u cri déchi rant s 'échappa dos lèvres de Thé
rèse , et toul sou corps trembla convuls ive
ment . 

(La fin au prochain numéro). 
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